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rity sous tutelle du gouvernement central. Les 

acquisitions massives de terrain afin d'assurer la 

maîtrise foncière et les programmes de construc­

tion de logements n'ont cependant pas été à la 

mesure de la forte pression démographique. ln 
fine, des secteurs entiers de la capitale échap­

pent à toute planification : près de la moitié de 

la population habite, à parts égales, dans des 

lotissements non aurorisés ou dans des bidon­

villes sur terrains squattés. 

Il est vrai, Delhi a connu une croissance 

démographique particulièrement rapide depuis 

l'Indépendance, avec une contribution majeure 

des migrations : réfugiés du Pakistan occiden­

tal après la Partition, puis migrants économi­

ques en provenance des autres États du pays, 

en majorité du nord. De 700 000 habitants en 

1941, la population urbaine de Delhi est pas­

sée à 12,8 millions en 2001 (13,8 millions si 

l'on inclut la population rurale du Territoire). 

L'expansion urbaine de la capitale englobe 
aussi six villes périphériques, très dynamiques, 

situées dans les États limitrophes: l'aggloméra­
tion compte à présent 21 millions d'habitants, 

se plaçant au premier rang en Inde et parmi les 

plus grandes mégapoles de la planète. 
Delhi est une métropole en pleine expansion 

économique. Le revenu par tête du Territoire 

est 2,4 fois plus élevé que la moyenne nationale, 

et la proportion de la population sous le seuil 

de pauvreté plus basse (15 % contre 27,5 % en 

2004-2005). La ville a largement dépassé sa pre­
mière fonction d'origine, l'administration publi­

que liée à son statut de capitale nationale, et plu­

sieurs centres d'affaires et de commerce majeurs 

se sont ajoutés à celui de Connaughc Place, legs 

de la colonisation britannique. À l'échelle de la 
région nord-ouest de l'Inde, Delhi assure un rôle 

de première place marchande. L'offre de person­

nels qualifiés parlant l'anglais a attiré de nom­

breuses firmes internationales dans le secteur 
des technologies de l'information et de la com­

munication, les services bancaires, l'hôtellerie. 

Les industries ont été en partie repoussées dans 
les périphéries; dans le secteur automobile, des 
multinationales (Maruti, Hero Honda) se sont 

implantées à Gurgaon en Haryana. 
L 

Le paysage urbain subie de nombreuses trans­
formations: construction d'un métro en panie 
aérien, multiplication des toboggans autorou­
tiers, des malis- grand centres commerciaux et 
de loisirs -, des tours et centres d'affaires, des 
grands ensembles d'habitation, des nouveaux 
quartiers pour classes aisées en périphérie. La 
préparation des Jeux du Commonwealth de 
2010 a activé les grands travaux d'infrastructu­
res et la démolition des bidonvilles. 
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C ecce discipline a une histoire relativement 
riche en Inde du fait de l'ancienneté du 
recensement datant de l'époque coloniale, 

ainsi que du rôle jadis attribué à la population 
dans les maux dont souffrait le pays. ou encore 
du développement précoce de l'école statistique 
indienne. Durant les années 1950. un large cissu 
institutionnel a vu le jour, avec de nombretLx 
centres démographiques régionaux publics. des 
départements universitaires. et des inscicucs spé­
cialisés dont émerge notamment J'Jntenzationtzl 
lnstitute far Population Sciences. créé à Bomba:· 
en 1956 pour servir de centre de formation pour 
toute l'Asie. 

Les matériaux démographiques sont avant 
tout fondés sur le recensement de population. 
Ces sources se sont régulièrement enrichies 
depuis !'Indépendance par les enquêtes sociodé­
mographiques du Mztion,z/ S,zmplt· Sun·ey. puis 
les estimations du Smnple Registmtion System qui 
depuis 1969 pallie les carences de l'état civil créé 
dès la seconde moitié du xix< siècle. enfin par 
les trois dernières enquêtes démographiques et 
sanitaires du Mztion.zl F.mzi~v He,zlth Sumy. 

La réflexion sur les phénomènes de population 
a longtemps été dominée par les interprétations 
malthusiennes, assignant à la densité du peu­
plement, puis à la croissance démographique, 
la responsabilité des retards dans le développe­
ment économique ou social. Plus récemment. 



c'esr la tlme tecondité et la santé de la repro­
duction qui font l'objet de l'attention des démo­
graphes indiens. Les principales questions qui 
orientent aujourd'hui les recherches concernent 
tourefois des thématiques très variées : propaga­
tion du sida. dividendes démographiques pro­
pres à l'amélioration des structures par âge, mas­
culinisation démographique, impact de la popu­
lation sur l'environnemem, santé sexuelle et vio­
lence liée au genre, migrations internationales, 
ou encore inégalités sociales et régionales. 
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Dépenses publiques 

L
a dépense publique en Inde est à la fois 
structurellement faible en pourcentage du 
PIB, administrativement complexe, mais 

essentielle. Connue pour l'influence socia­
liste de l'URSS, l'administration partage aussi 
les héritages moghol et britannique qui ont 
concentré la dépense publique autour de quel­
ques postes stratégiques et laissé la gestion des 
services publics à l'échelon local, voire au quar­
tier de village ou à la communauré de caste. 
Ceci rend difficile coure comparaison statisti­
que avec les pays développés, ou même avec la 
Chine dont les dépenses publiques avoisinent 
les 40 C!10 du PIB, contre près de 25 % en Inde. 
Les seules dépenses fédérales se montaiem en 
2008 à près de 14 % du PIB, en baisse régu­
lière depuis les années Nehru. Les dépenses 
fédérales se font au profit de quelques fonc­
tions régaliennes comme l'armée, et de sub­
ventions et dotations qui atteignent près de 
10 % du PIB et illustrent les problèmes crois­
sants de cohésion sociale et territoriale du pays. 
Les dépenses centrales d'investissement, qui 
caractérisaient lapproche planificatrice, bais­
sent régulièrement, notamment dans le trans­
port et l'énergie. Ce sont deux points faibles où 
ni le marché, ni les États et colleccivités locales 
n'ont pris le relais pour des raisons juridiques 
(faible garantie des concessions) ou administra­
tives (corruption). 

Député 151 

L'autre faiblesse des dépenses publiques 
concerne les services sociaux de base, comme 
l'éducation ou la santé, laissés là encore aux 
communautés locales et au marché particulière­
ment inégalitaire que labondance d'organismes 
charitables ou d'associations est loin de com­
penser. [objectif affirmé par le gouvernement 
du Congrès en 2004 d'aneindre 6 % du PIB 
pour les financements publics de l'éducation et 
3 à 4 % dans la santé représente un quasi dou­
blement, très ambitieux compte tenu des équili­
bres budgétaires tendus et de mécanismes admi­
n istrarifs déficients. 

Nombre de gouvernements d'États voient une 
large part de leur budget absorbé par les subven­
tions (électricité, eau, engrais, etc.) Les budgets 
municipaux, métropoles mises à part, couvrent 
à peine le fonctionnement, encore moins l'in­
vestissement. 
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Député 

0 n compte 543 Members of Parliament 
(MP) dans la l Y Assemblée nationale 
(Lok Sabha) élue en 2009. Dans" la plus 

grande démocratie du monde», il y a également 
3 997 Members of Legislative Assembly (MLA) 
élus aux assemblées des États et Territoires. 
Autant dire que le député, dans le jeu politique 
mais aussi dam la vie quotidienne de l'Inde, est 
un personnage central, non seulement par son 
pouvoir législatif, mais aussi parce qu'il est le 
notable de sa circonscription. 

En 2009, la moyenne d'âge était de 53 ans 
chez les MP. Seuls 5 % d'entre eux étaient 
musulmans, et 11 % étaient des femmes (pour­
cantun record historique); alors que des sièges 
sont réservés aux Scheduled Castes (ex-intoucha­
bles) et Tribes, les femmes ne disposent pas de 
quota dans les assemblées non locales. 

Certains députés, notamment du parti du 
Congrès, aiment à se vêtir du dhoti blanc cher 
à Gandhi. Mais beaucoup sont loin de cor­
respondre à l'idéal de pauvreté. Aux élections 
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